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Le premier pas -à faire serait de rendre obligatoire dans Les Pensées sont classées parmi les plantes gourmandes:
nos écoles d'agriculturoecxistantes, un cours de sylviculture bonne terre, abondamment fumée.
u d'cnscigicietet forestier. Ce sorait une miieu dépense *.Les Balisiers réussisscnt dans tous les terrains fortenment
â encourir tous les ans que celle de chiarger un spcalse mués."
d'allor donner pendant un mois ou deux des lcçnr.s d'art, 4 En général, les plantes de serrc froide se cultivent dans
forc.ticr dans chaquc école. Ce spéciatli.,te pourrait en trîsjun compost mélangé par parties iigades de terreau, terre fran-
propite conduire ses élèves dans la forêt la plus rapprochée, ic Iet terre de biayèrc. <î- mélange est excellcnt, niais il
leur indiquer là les différentes essences forestières, leurs es- est bont de le modifier , vant la saison ; ainsi, à l'automne,
ractères spéciaux, les terrains qui leur conviennent, ece., etc. il faudra ajouter davantoge de terre de bruyère pour assai-

Il se formerit ainsi, en peu de temps, un eertain notable nir le terreatu , au printemps, il sera bon do mettre quelques
Je ylvieulteurs pratiques, qui permettraient aprè.- quelques eng~rais, les plantes ayant une végétation plus rapide.
ainées, aux muaisons d'éducation s-apérieure de s'assurer le. iAles Camiélias, les Azalées, les Brieas demandent la terre
services de professeurs d'art forestier, capableb de donner des de !.. uyèro pure ou légèrement mélangée avec dlu terrean
leçons élémentaires dans leà collèges et les académies. Lit . La terre de bruyère neavelle étant toîi"'îirs meilleure
ineiiie chose s'appliquerait aux écules normales, et -lans cinq que lorsqu'elle est rawass>ée depuis longicisops, nous conseil-
atns, il serait possible d'é-tendru ces nlotions élémentaires de Ion., d. île pas cii faire de fortes provisions, ou bien de la
sylviculture à toutes les écoles modèles de la province, sans conserver à l'abri des intempéries; c'est le contraire des aîu-
.lu'il en coûte plus que quelques centaines de piastres au tres terreaux (lue I*on ne peut employer qu'après deux ou
gouverniement qlui accepterait éCc programime. trois ans de décorruosition.

Pair ce moyen, on arriverait à ce résultat pratique que (Blullîclin de' 1"f d'wliuîu da IJoubsl
chaque enfanit qui fréquente les écoles mocêles aurait des
notions suffisantes de sylviculture pour l'engager d'abord à
respecter les arbreb z ,l~t ils be trouvent, et puis le tiettre cn ECHEO DES CERCLES.
état de boiser ou reboiser aux endroits nécessaires, Cercle agricole de .'aiiii-Augu8litt, comtéd de Fortiteiuf.-Je dois

Ce progr:îninîc n'cst pas abbol et pourrait être modifié vou" informer que le cercle asgricole de cette localité continue de
d~'l'application. Je le soutiito au.% bpéciilistes (lui b oc. fuittti ulidier cuai2 par le passé. A une assemblee tenjue dans le

cupet d li qustio, ain u7i boi diout. curs u mis ernerles aiessieurs donît les noms suivenît ont
cuvent ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~t écllusiua fnq'i utdsct.* ts directeurs pour l'imiée courante.

L'iniportant c'ebt (lue ceux qui, curmule nous, prévoient Leý lvd MN. Plilnte, malgré son grnd âge et la faiblesse de sa
quc nus forêts, duiveiit didparaitru bi nous n'entravons la des- santé, a bient voulu, resttr présidenît honjoraire du cercle, et danîs
truction qui les mîenaee de ruinue, avisent lux mtoyens à plusieurs de nios assemblées de l'année derière il n'est fait un
prendre pour conserver l'une des plus grandes sources dle devoir d'assibter à tios réuntions et d'encourager par quelques
notre richiesse nationale. ZDremaarques faites à propos, l'utilite de ces sortes de discussionis.

J. (J Ctî&rPAn8.

Des dilffrentus terres qui conviennent aux plantes.
Nous voici à l'époque OÙ l'on &*Oectmp)e de remîpoter les

plantes destinées à orner nos appartements pendant l'hiver.
Le petit article suivant se recomamanide de lui-mame aux
aiiiatetirs qui préparent leurs plaines pmour- l'lîiverneiaient.

-Chaque plante, ayant besoin d'une nourriture spéciale,
demande une terre préparée pour y puiser les éléments né
cesSaires à son dévelopeiiment Si une plante est malade,
lit s malgré les soins qu'on lui donne elle laisse tomber ses
feuilles, cela tient le plus souvent au terreau qui ne lui con-
vient pas. On ne se doute pas des combats acharnés que se*
livrent sous terre, dans les forêts, les racines des différents
arbres, pour s" disputer leur nourriture, car chaque espèce
revendique lat part qui lui revient; tuais, comme dit La Flou-
laine:

La raison du plus, fort est toujours la meilleure.

Il résulte de ces conmbats homériques, dont le bruit ne
fatigue pas ticos oreilles, des morts et des malades qui revien-

tient parfois à la santé, si la cognée vienît abattre le géant
Voisin. I

«' Si vous avez des orangers a rempoter, mettez une terre
un peu forte et bien fumaée , e. terreau doit être préparé
longtemps à l'avance."*

Les Rosiers ne veulent pas de terre de bruyère;- donnez.
leur un composé de terre franche, terreau et futmier actif.

(il.1es planteb grasses renferimient la nonmbreuse famille des
Cactus, Uercus, Opuntia ; mettez ces plantes dans de la terre

aablonueuse miélangée d'un quart de terreau de feuilles. La
tê'rre avec addition dc charbon peut être mise datns la propor-
tion d'un sixième. '

Il Les Caladiuu, lub Gloxinias, les Bégonias à feuillage se
Plaisent dans une terre légère mais, butibtamnticîle, ou une terre
de bruyère mélangée do bon terreau. I

Le purésident actif est M. Bourbeau, les directeurs sont MM. le
Dr Larue et lu Di Waters, Mâl. Isidore Valan, Ferdinanid Côté,
Louis Jobiii, Isidore Côté, Pierre Cô~té, Ferdiniand irudel, George
Côté et Alexan.lre Couture.

Des coniférenices ont été donniées dans le cours de l'anniée et ces
iustructionas de mnie que les discussionis q1u'elles provoquent pro.
duisent nîaturellemuent ne granade émulation.

Le bureau de directiona est d'avis que le Département de t' Agri-
culture ferait acte de sagesse et d'esprit publie eia autorisanît Us
coniférenicier-- à donnmer des let-tures et diriger le progres de ['agra.
culture danîs les cercles agricoles. 021 avril 1884

II. RtACEUTTS. S. C. A. St. A.

Nous attirons spécialement l'attention de nos lecteurs sur
l'excellent rapport qui suit, des opérations du cercle agricole
de St-Justini. Ce cercle, fondé au amis de novembre dernier,
grâce à l'initiative éclairée du digne curé de la paroisse, est
entré dans une excellente voie 0et promet beaucoup pour
V*avenir:

Cercle Agricole de Si-Justiti, Coanid de Maskiong9!; Monîsieur
le Diretetîr,-Comume on a déjà eu le plaisir de vous l'annonîcer
lurivêielit, notre paroisse jouit eîîfisi des avantages d'un cercle
agricole. Le 22 niovembre dernier, la. paroisse, assemblée à ce
sujet, se montra, sympathique, et huit jours après, nîotre société
était régulièrement etablie sous le patronagre de Saint-laidore.

-Déjà lieus avons eu cinq saeics publiques.
Dmis la première, eii deccuabre, le Dr. C. J. Coulombe fuuriut

deu renseignemenîts détaillés et intéressants sur ls isuiria à donnier
aux a~nimaux pendant la saCson d'hiver. Il établit les avantages
et la niécessité' d'avoir des ttables bien aérées, bien éclairées et
bienu propres, et d'ajouter à la inurrituire des soins îiartiruiliers à
chaque aima:l; dc lui donnîer t'espace voulu pour se nmouvoir et
de le tenir danis n grand état de propireté. Leétrillag-e vaut à la
vacbec surtout, un bon repas de foin. Ce premier entroiien a dejà.
porté ses fruits, comule peuvenît le colîstater ceux qua ont occasion
de visiter nos animaux à cette saisont.

Datas la -eatice de janvier, le conférencier arndncé faisant dé-
faut, oui lut, en le commentant, le superbe opucule de M. Lippens,
sur tu culture du blé.

En la séance dc février, le Dr. Coulombe conîtinmue à nous


